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Ayant grandi dans une famille pratiquant la pêche, mon rapport à l’eau et à nos

voies de navigation est le moteur de mon implication au sein de Greenpeace. C’est

ce lien personnel qui motive mon engagement envers notre cause, et je me réjouis

de voir que nos efforts acharnés donnent des résultats positifs qui transcendent les

changements politiques.

En pensant à tout ce que nous avons accompli en 2023, je suis particulièrement fière

de l’adoption du traité mondial sur les océans. Il s’agit d’une avancée historique dans

laquelle Greenpeace a joué un rôle central depuis 2005. Ce Traité vise à protéger 

au moins 30 % des océans de la planète d’ici 2030, ce qui constitue un pas en avant 

vers un avenir viable, puisqu’il s’agit du seuil minimal à respecter pour permettre la 

survie des océans et de nombreuses espèces, y compris la nôtre. Les océans sont les

poumons de la Terre-Mère et nous devons veiller à leur bon état de santé. 

Le Canada s’est prononcé en faveur d’un moratoire sur l’exploitation minière en eaux

profondes et a signé le traité mondial sur les océans. Nous devons maintenant obtenir

sa ratification et persuader le gouvernement de prendre davantage de mesures afin 

de donner l’exemple et d’inciter d’autres pays à faire de même.

À l’approche des élections au Canada et aux États-Unis, il est primordial que la sécurité

des populations et des générations futures soit prise en compte face aux incendies 

de forêt, aux inondations, aux sécheresses et aux autres conséquences climatiques à 

venir. Nous devons agir maintenant et avons besoin de dirigeant·es qui placent l’eau, la

sécurité alimentaire, la Terre et nos familles au premier rang de leurs priorités.

Pendant des décennies, les industries destructrices ont exercé beaucoup trop de

pouvoir et de contrôle sur nos gouvernements, au mépris de la démocratie. Une 

transition immédiate doit s’opérer vers des pratiques industrielles qui soignent plutôt

que de contaminer, et vers un équilibre entre la soif incessante de profit et la soif de vie.

Chez Greenpeace, nous prônons l’action directe non violente et des solutions qui 

entraînent des évolutions positives. Loin d’être dans l’inaction, nous continuons 

de nous mobiliser et de défendre des valeurs qui incitent au changement — au 

changement des systèmes qui entravent le progrès et portent atteinte au vivant.

Notre travail, notre plaidoyer et l’impact de nos actions sont ancrés dans la vérité

et les droits fondamentaux. Continuons de renforcer nos communautés et de 

promouvoir l’unité et l’action collective. C’est ensemble que nous irons de l’avant.

T’ooyaḵsiy̓ n̓iin (merci),

Ginger Gosnell-Myers

Présidente du conseil d’administration, Greenpeace Canada
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Notre vision
Nous croyons que l’optimisme est une forme 
de courage. C’est pourquoi nous invitons les 
gens à sortir de leur zone de confort et à 
agir courageusement avec nous. Parce que 
cette Terre fragile mérite d’être entendue. 
Elle a besoin de solutions. Elle a besoin de 
changement. Elle a besoin d’action.

Et elle a besoin de vous. 

Greenpeace est une organisation axée sur 
l’investigation, la mobilisation et l’action 
qui n’accepte aucun financement de la part 
des entreprises ni des gouvernements. 
Cela signifie que nous dépendons des dons 
individuels de personnes généreuses comme 
vous, qui partagent notre engagement pour 
un monde meilleur.

Active dans plus de 55 pays à travers 
l’Amérique, l’Europe, l’Asie, l’Afrique et le 
Pacifique, Greenpeace vise à :

Empêcher la pollution et l’exploitation 
abusive des océans, des terres, de l’air

et de l’eau douce de la planète

Mettre fin à la menace nucléaire

Protéger la biodiversité sous toutes 
ses formes

Promouvoir la paix, le désarmement 
mondial et la non-violence

En couverture : © Roukoz Alam / Greenpeace. Des leaders et 
des organisateur·rices jeunesse de près de 100 pays différents 
ont participé au Camp pour la justice climatique de 2023, qui 
s'est déroulé sur une semaine au Liban.



Impacts de nos programmes Transition énergétique
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En 2023, le monde a été confronté à une crise 
climatique d’une ampleur sans précédent. L’année 
a été marquée par des records de températures 
dans le monde, et l’impact sur la population au 
Canada — sur les communautés autochtones 
en particulier — a été profond. Le Canada a 
connu la saison des feux la plus dévastatrice 
de son histoire. Ces incendies ont entraîné des 
évacuations massives, notamment de l’ensemble 
de la population de Yellowknife, et les émissions 
qui en ont résulté ont largement dépassé le total 
des émissions du pays de l’année précédente.

Au beau milieu de cette crise, l’industrie des 
combustibles fossiles, principale responsable 
de la crise climatique, a continué de réaliser des 
profits, d’influencer les responsables politiques 
et d’entraver les progrès en matière d’action 
climatique. Et pourtant, grâce à votre soutien, 
Greenpeace a tenu bon, plaidant pour l’abandon 
des combustibles fossiles et une transition juste, 
ainsi que pour la responsabilisation des pollueurs.

Votre soutien a permis à Greenpeace de 
remporter d’importantes victoires en 2023, 
notamment l’adoption d’un traité mondial 
historique sur les océans et l’engagement du 
Canada en faveur d’un moratoire sur l’exploitation 
minière en eaux profondes. Greenpeace a aussi 
joué un rôle déterminant dans la prévention 
d’une marée noire en mer Rouge, en dénonçant 
l’important stock de pétrole contenu dans le FSO 
Safer, un superpétrolier vétuste abandonné sur les 
côtes du Yémen. Au Canada, vous avez contribué 
à mettre en lumière l’influence de l’industrie des 
combustibles fossiles sur nos politiques, à faire 
entendre notre voix lors de la COP 28, et à attirer 
l’attention sur les pratiques destructrices de 
l’exploitant forestier canadien Paper Excellence. 
Tout ceci a permis de faire valoir l’importance 
de poursuivre la lutte pour une véritable action 
climatique, la protection de la nature et des lois 
environnementales fortes. 

Le travail de Greenpeace est plus essentiel que 
jamais. Nous constatons que les entreprises 
exercent une pression constante sur les 
gouvernements afin d’empêcher l’adoption de 

réglementations environnementales adéquates. 
Or, il est impératif d’encourager l’accélération 
de la transition vers les énergies renouvelables 
et de veiller à ce que les industries et les 
gouvernements soient tenus pour responsables 
de l’aggravation de la crise climatique et des 
dommages causés aux populations et aux 
espèces.

Le temps presse. Nous avons besoin non 
seulement de mesures fortes en faveur du 
climat, mais aussi d’obtenir réparation pour les 
dommages causés par la crise climatique. Les 
communautés qui en subissent les conséquences 
doivent obtenir des compensations de la part des 
industries et des gouvernements qui ont investi et 
tiré profit de l’extractivisme destructeur, et cela 
ne pourra pas se faire sans pression publique. 
C’est là que Greenpeace intervient, et c’est grâce 
à vous que notre organisation est devenue une 
figure de proue du mouvement environnemental. 
Votre soutien est en effet le garant de notre 
indépendance vis-à-vis des entreprises et des 
gouvernements.

Le chemin vers un monde plus vert et pacifique 
est long, mais nous progressons pas à pas. Pour 
nous, les prochaines étapes consisteront à faire 
payer les entreprises polluantes et destructrices 
pour les dommages environnementaux dont 
elles sont responsables, à dénoncer les grandes 
banques canadiennes qui tirent profit de la crise 
climatique, et à inciter les gouvernements, au 
Canada et dans le monde, à adopter des lois 
visant à protéger la planète et à faire respecter  
la justice. 

Vous faites partie intégrante de cette mission et 
vous nous donnez la force de l’accomplir. Le fait 
de savoir que Greenpeace est soutenue par les 
dons de sympathisant·es sensibles à notre cause 
nous inspire à redoubler d’efforts et à exiger 
davantage de la part des personnes en position 
de pouvoir. Chaque réalisation de Greenpeace 
vous appartient, et nous nous réjouissons à l’idée 
de poursuivre ensemble notre travail pour la 
protection de la planète.

Publication du rapport
Le manuel d’écoblanchiment

a obtenu 
près de signatures

Chaque

Les entreprises de combustibles fossiles sont responsables de la crise climatique, qui ne cesse de s’aggraver, 
et continuent d’engranger des bénéfices et de distribuer des dividendes à leurs soutiens, parmi lesquels 
figurent les cinq plus grandes banques canadiennes. Pour que les profits continuent d’affluer, l’industrie 
fossile dispose des fonds et de l’influence nécessaires pour retarder toute action en faveur du climat 
et se dégager de toute responsabilité dans la crise climatique, tout en recourant à des tactiques 
d’écoblanchiment pour verdir son image et pointer du doigt d’autres coupables.

Pour Greenpeace, la priorité est de faire payer les pollueurs. Avec l’aide de nos sympathisant·es, nous 
enquêtons, menons des actions et utilisons notre savoir-faire médiatique au Canada et dans le monde 
pour dénoncer la responsabilité de l’industrie des combustibles fossiles dans les changements climatiques 
et exhorter les grands groupes pétroliers et gaziers à rendre des comptes. Pour résumer, notre action 
vise à contraindre les entreprises de combustibles fossiles à cesser tout développement, à indemniser les 
personnes et les communautés touchées par les changements climatiques et à progresser plus rapidement 
sur le chemin de la transition énergétique.

• Nos enquêtes ont permis de lever le voile
sur l’ampleur des efforts de lobbying de
l’industrie des combustibles fossiles au
Canada. Nous avons publié des fiches
pratiques sur l’ « influence indue » que les
entreprises pétrolières et gazières exercent sur
le gouvernement et avons mis en ligne la page
d’information « Mettre fin à l’hégémonie de
l’industrie fossile », qui présente notamment
des données actualisées sur les activités de
lobbying du secteur. Les résultats de nos
recherches, qui ont permis de mettre en
évidence les mauvaises pratiques de l’industrie,
ont été commentés dans les médias, partagés
sur les réseaux sociaux et utilisés dans des
campagnes politiques;

Voici un aperçu de ce que nous avons accompli en 2023 :

des grandes

© Toma Iczkovits / Greenpeace. À la veille de la COP 28 à Montréal, 
des activistes et des bénévoles de Greenpeace Canada ont projeté une 
image de feu de forêt, accompagnée du message « Faites payer les 
pollueurs », sur la façade des bureaux du ministre Guilbeault.
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https://www.greenpeace.org/canada/fr/se-departir-des-energies-fossiles/


• Nous avons fourni aux activistes les outils 
nécessaires pour identifier et répondre aux 
affirmations trompeuses de l’industrie des 
combustibles fossiles en créant un guide 
sur l’écoblanchiment en collaboration avec 
l’Association canadienne des médecins pour 
l’environnement (ACME);

• Nous avons réussi à susciter des appels publics 
exigeant que les entreprises de combustibles 
fossiles soient tenues pour responsables des 
catastrophes climatiques. Nous avons également 
identifié des options juridiques potentielles en 
vue de soutenir les communautés autochtones 
et d’autres groupes en première ligne, et avons 
lancé une pétition qui a généré un fort soutien 
sur les réseaux sociaux;

• À la veille de la COP 28, nous avons loué un 
camion d’incendie et projeté une image de feu 
de forêt, accompagnée du message « Faites 
payer les pollueurs », sur la façade des bureaux 
du ministre Guilbeault. Pour bien faire passer 
le message, nous avons également remis aux 
ministres Guilbeault et Freeland notre pétition 
appelant le Canada à agir en leader climatique 
lors de la COP 28. Cette pétition a permis à nos 
sympathisant·es de s’élever contre le lobbying de 
l’industrie auprès du gouvernement et a recueilli 
8000 signatures;

• À la veille de la COP 28, nous avons loué un 
camion d’incendie et projeté une image de feu 
de forêt, accompagnée du message « Faites 
payer les pollueurs », sur la façade des bureaux 
du ministre Guilbeault. Pour bien faire passer 
le message, nous avons également remis aux 
ministres Guilbeault et Freeland notre pétition 
appelant le Canada à agir en leader climatique 

lors de la COP 28. Cette pétition a permis à nos 
sympathisant·es de s’élever contre le lobbying de 
l’industrie auprès du gouvernement et a recueilli 
8000 signatures;

• Nous avons agi pour dénoncer l’inaction du 
gouvernement. À quelques heures du début 
des négociations de la COP 28 sur le climat, des 
activistes de Greenpeace Canada ont protesté 
devant les bureaux du ministre Guilbeault, en 
projetant un feu de forêt et le message « Faites 
payer les pollueurs » sur sa façade; Nous avons 
pris part à des procédures judiciaires liées aux 
questions de justice climatique, qui visent à 
demander des comptes aux entreprises de 
combustibles fossiles et aux gouvernements. 
C’est le cas de l’affaire Mathur et al. v. Ontario, 
qui soutient que la décision de l’Ontario de 
réviser à la baisse son objectif de réduction des 
émissions contrevient aux droits garantis par la 
Charte des droits et libertés du Canada.

Désinvestissement des 
combustibles fossiles

Les cinq grandes banques canadiennes — RBC, CIBC, BMO, TD et Banque Scotia — figurent toutes dans 
le top 20 mondial des banques qui financent les combustibles fossiles. En soutenant des projets de 
combustibles fossiles, elles contribuent non seulement à la crise climatique, mais aussi au bafouement des 
droits des peuples autochtones et à la perpétuation de l’histoire coloniale du Canada au nom des profits à 
court terme.
 
Nous avons travaillé dur pour dénoncer la façon dont les banques canadiennes alimentent la crise 
climatique en tirant profit des combustibles fossiles. Nous ne manquons pas une occasion d’amplifier les 
voix des communautés autochtones qui subissent des préjudices causés par les institutions financières, 
et nous exhortons ces dernières à respecter les droits des peuples autochtones et à se désinvestir des 
combustibles fossiles. Et pour susciter le changement dont nous avons besoin, nous faisons campagne avec 
des sympathisant·es comme vous pour faire pression sur le gouvernement fédéral afin qu’il adopte de  
nouvelles lois et réglementations pour faire en sorte qu’il soit illégal pour les banques de tirer profit des 
changements climatiques.

• Nous constatons la pertinence de notre travail 
pour mettre en lumière le rôle des banques 
dans les changements climatiques, car les 
grandes banques ont redoublé d’efforts pour 
verdir leur image en 2023. Ainsi, plutôt que de 
remettre en question ses investissements dans 
les combustibles fossiles, RBC a préféré fonder 
l’Institut d’action climatique, un institut chargé 
de réunir « des économistes, des analystes 
politiques et des stratèges opérationnels dans 
le but de faire avancer la recherche et de 
promouvoir des idées pouvant contribuer au 
progrès du Canada dans le domaine du climat »;

• Nos efforts ont permis de faire évoluer la façon 
dont les médias parlent de la responsabilité des 

Voici un aperçu de ce que nous avons accompli en 2023 :

© Greenpeace. Des activistes de Greenpeace ont interrompu une 
conférence sur le leadership climatique organisée par BMO en 
brandissant des banderoles sur lesquelles on pouvait lire « BMO, 
what about your $180 billion in fossil fuels? » 
(« BMO, qu’en est-il des 180 milliards de dollars que vous avez 
investi dans les combustibles fossiles? ») à Montréal en 2023.

© Julius Schrank / Greenpeace. Une trentaine d’activistes de 
Greenpeace ont protesté contre la construction d’un gazoduc de 50 km 
sur l’île de Rügen, en Allemagne. Une partie du groupe a escaladé la grue 
de chargement afin d’y déployer une bannière sur laquelle on pouvait lire 
« Gas Zerstört! » (Le gaz détruit!), tandis que d’autres activistes ont pris 
place sur une section du gazoduc en attente d’installation.

© Toma Iczkovits / Greenpeace. À la veille de la COP 28 à Montréal, des activistes et des bénévoles de Greenpeace Canada ont projeté 
une image de feu de forêt, accompagnée du message « Faites payer les pollueurs », sur la façade des bureaux du ministre Guilbeault.
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https://www.greenpeace.org/static/planet4-canada-stateless/2023/12/8569dba6-greenwashing-toolkit-french-doc-1.pdf
https://www.greenpeace.org/static/planet4-canada-stateless/2023/12/8569dba6-greenwashing-toolkit-french-doc-1.pdf
https://www.newswire.ca/fr/news-releases/creation-de-l-institut-d-action-climatique-rbc-echanger-des-idees-et-inciter-a-agir-pour-atteindre-la-carboneutralite-au-canada-872743591.html


banques canadiennes dans la crise climatique. 
Les articles de presse soulignent de plus en plus 
la nécessité pour les banques de réduire leur 
soutien aux entreprises de combustibles fossiles;

• Nous avons accueilli et formé une nouvelle 
cohorte d’activistes pour les préparer à 
participer à des actions de désobéissance civile 
et à militer à nos côtés;

• En réponse à la campagne menée par 
Greenpeace et par d’autres organisations, une 
sénatrice a présenté le projet de loi S-243, Loi 
sur la finance alignée sur le climat, qui vise à 
aligner les activités des institutions financières 
sur les engagements climatiques du Canada;

• À l’automne, les sympathisant·es de 
Greenpeace ont encouragé les membres du 
Parlement à soutenir une législation visant 
à réglementer les banques afin d’aligner le 
système financier canadien sur l’accord de 
Paris sur le climat. Le nombre de député·es se 
prononçant publiquement en faveur d’une telle 
loi est ainsi passé de 20 à 64;

• Nous avons confronté les dirigeants des 
grandes banques canadiennes au sujet de leur 
contribution aux changements climatiques. 
Des activistes de Greenpeace ont interrompu 
une conférence sur le leadership climatique 
organisée par BMO en brandissant des 
bannières sur lesquelles on pouvait lire « BMO, 
what about your $180 billion in fossil fuels? » 
(BMO, qu’en est-il des 180 milliards de dollars 

que vous avez investi dans les combustibles 
fossiles?). BMO figure parmi les cinq grandes 
banques canadiennes qui investissent 
massivement dans les combustibles fossiles. 
Entre 2016 et 2022, elle se plaçait au 15e rang 
mondial des plus grands bailleurs de fonds de 
l’industrie fossile.

Il n’y a plus qu’à les 
poursuivre

L’écoblanchiment des banques canadiennes pourrait rendre les poursuites judiciaires inévitables

Mars 2023 

Juin 2023

Désengagement climatique : que faire 

face à la « démission silencieuse » 

des banques canadiennes?

Protection de la nature

Les forêts contribuent à stabiliser le climat et à soutenir la diversité du vivant. Elles offrent des 
opportunités économiques. Le Canada a la chance de bénéficier de certaines des forêts les plus 
spectaculaires et les plus précieuses au monde. Cependant, au Canada comme partout ailleurs, les 
activités industrielles non durables entraînent la destruction de vastes étendues de forêts. C’est pourquoi 
nous dénonçons l’irresponsabilité des exploitants forestiers et l’inaction des gouvernements en matière 
de protection de la nature, et appelons au respect des droits des peuples autochtones. 

• Nous avons poursuivi nos efforts pour faire 
adopter une nouvelle loi sur la protection 
de la nature avant les prochaines élections 
fédérales en attirant l’attention des médias 
sur la nécessité d’un meilleur encadrement 
législatif et en invitant nos sympathisant·es 
à faire pression sur le gouvernement fédéral 
afin que celui-ci respecte ses engagements 
envers la biodiversité;

• Nous avons enquêté sur les pratiques 
néfastes de l’exploitant forestier canadien 
Paper Excellence, et avons révélé les liens 
qu’il entretient avec Asia Pulp & Paper 
et le groupe Sinar Mas, deux entreprises 
responsables de la destruction des forêts et 
de la biodiversité en Indonésie;

• Nous avons porté plainte auprès du Forest 
Stewardship Council (FSC) et appelé 
l’organisme de certification à reconnaître les 
liens qu’entretient Paper Excellence avec Asia 
Pulp & Paper, un empire forestier notoirement 
connu pour ses activités de déforestation et 

Voici un aperçu de ce que nous avons accompli en 2023 :

Protéger la nature, 
Protéger la vie

Notre rapport Protéger la nature, protéger la vie, publié 
en 2023.

© Greenpeace. Des bénévoles de Greenpeace ont participé à un rassemblement à l’occasion de l’Assemblée générale annuelle de RBC à 
Saskatoon, en Saskatchewan, en 2023.
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Les rapports Désengagement climatique : que faire face à la 
« démission silencieuse » des banques canadiennes? et Il n’y 
a plus qu’à les poursuivre publiés par Greenpeace Canada en 
2023.



Des océans en santé

La vie sur notre planète bleue repose sur la bonne santé des océans. Ceux-ci abritent des millions 
de créatures fascinantes dont dépendent les populations côtières pour leur subsistance. Cependant, 
les espèces marines connaissent un déclin considérable et sont menacées d’extinction massive. Ce 
phénomène est causé, entre autres, par la crise climatique, l’exploitation industrielle des milieux marins 
— telles que l’exploitation minière en eaux profondes — et des niveaux catastrophiques de pollution, 
notamment par les plastiques. 

Nous n’avons pas ménagé nos efforts pour inciter le gouvernement canadien à protéger rapidement les 
océans et à ignorer les grandes entreprises qui font pression afin de pouvoir continuer à y déverser du 
plastique, tout en interpellant l’opinion publique sur les plastiques à usage unique et en promouvant les 
systèmes de réutilisation. 

• Après plus de deux décennies de campagne, 
nous avons remporté une victoire 
environnementale historique : l’adoption du traité 
mondial sur les océans. Cet accord international 
vise à protéger au minimum 30 % des océans de 
la planète d’ici 2030 dans le but de permettre à la 
vie marine de se rétablir, grâce à la création d’un 
vaste réseau de sanctuaires marins;

• Bien que le Canada ait signé le traité, le 
gouvernement tarde à le ratifier. Nous avons 
interpellé nos responsables politiques à ce sujet, 
les priant d’aller de l’avant afin d’assurer la mise 
en œuvre du traité et de protéger efficacement 
les océans; 

• Nous avons obtenu gain de cause en persuadant 
le gouvernement fédéral de soutenir un 
moratoire sur l’exploitation minière en eaux 
profondes, et ce, juste avant la tenue de 
négociations internationales portant sur l’avenir 

Voici un aperçu de ce que nous avons accompli en 2023 :
ses atteintes aux droits de la personne;

• À la suite de la convocation par une 
commission parlementaire du propriétaire 
de Paper Excellence, nous avons mobilisé 
les Canadien·nes dans le but d’appeler 
celui-ci à témoigner devant la commission 
et à faire preuve de transparence sur sa 
prise de contrôle des terres forestières au 
Canada. Malgré son refus de comparaître, 
cette mobilisation a suscité une grande 
attention de la part des médias;

• Nous avons publiquement contesté 
la marchandisation de la nature et les 
programmes de compensation trompeurs 
— y compris le programme Adoptez une 
conduite carboneutre de Shell, maintenant 
défunt grâce à nos efforts, — et plaidé 
en faveur de mesures de protection de la 
nature centrées sur le vivant, les personnes 
et la planète;

• Nous avons lancé une pétition demandant 
au ministre Guilbeault de protéger nos 
pollinisateurs et nos systèmes alimentaires. 
Nous avons recueilli plus de 28 000 
signatures de sympathisant·es, ce qui 
témoigne de leur inquiétude face aux 
carences en matière de protection de la 
nature.

© Max Zielinski / Greenpeace. Des activistes de Greenpeace ont visité le Mátra, une chaîne de montagnes située dans le nord de la 
Hongrie, afin de sensibiliser le public à la destruction des magnifiques forêts des Carpates.
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La pétition réclamant
l’adoption d’un traité 
mondial sur les océans   
a recueilli plus de SIGNATURES

50 000
3 3pétitions bloguesactions

© Marine Temperman / Greenpeace. Avant que ne débutent les 
négociations de l’Autorité internationale des fonds marins, en 2023, 
des activistes de Greenpeace Canada ont projeté des vidéos sur la 
façade d’un immeuble du centre-ville de Montréal pour interpeller le 
public sur les risques de l’exploitation minière en eaux profondes et 
pour appeler le Canada à soutenir un moratoire sur cette pratique.
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Le regard tourné vers l’avenir
Nous vivons une crise climatique, et celle-ci ne fera qu’empirer si nous n’agissons pas maintenant. Cette 
urgence transparaît dans tout ce que Greenpeace Canada entreprend. Il est temps que les grandes 
entreprises et les gouvernements soient tenus pour responsables de leurs pratiques extractives 
destructrices et prennent au sérieux la question de l’action climatique.

Pour les garder sur la bonne voie, nous continuerons à faire pression pour une transition rapide des 
combustibles fossiles vers les énergies renouvelables, à exiger des grands pollueurs qu’ils indemnisent 
les communautés les plus touchées par la crise climatique et à veiller à ce que les gouvernements — au 
Canada et dans le monde — respectent leurs engagements de protéger 30 % des océans mondiaux ainsi 
que 30 % des terres et des eaux du Canada d’ici 2030. Comme toujours, nous veillerons également à ce 
que les voix des scientifiques, des communautés autochtones et des personnes en première ligne soient 
entendues, et à ce que les solutions climatiques que nous proposons répondent à leurs préoccupations.

Au niveau national, nous veillerons à ce que le gouvernement canadien tienne ses promesses de renforcer 
les lois sur la biodiversité et de ratifier le moratoire sur l’exploitation minière en eaux profondes. Nous 
l’encouragerons à adopter un traité mondial ambitieux sur les plastiques lors de la prochaine ronde de 
négociations des Nations Unies, ainsi qu’à présenter une nouvelle loi efficace en faveur de la protection 
de la nature lors des prochaines négociations de la Convention sur la diversité biologique des Nations 
Unies en 2024. Nous continuerons également à faire pression sur les cinq plus grandes banques 
canadiennes jusqu’à ce qu’elles désinvestissent des combustibles fossiles et cessent d’alimenter la crise 
climatique. À l’approche des élections, la protection de l’environnement, l’action climatique et la justice 
sociale doivent être au cœur des préoccupations du public et de l’ensemble des candidat·es. Vous pouvez 
nous faire confiance pour agir comme porte-voix pour la défense de la planète, et continuer de soutenir 
et d’amplifier les voix de toutes celles et ceux qui réclament une action en faveur du climat.

de cette activité. Nous avons obtenu ce résultat 
en agissant et en mobilisant les sympathisant·es 
de Greenpeace. Voici un compte-rendu de nos 
actions les plus marquantes :

• Nous avons créé une installation lumineuse 
représentant un poulpe géant, près des 
bâtiments fédéraux des Affaires mondiales 
à Ottawa, pour demander à la ministre des 
Affaires étrangères, Mélanie Joly, de soutenir 
un moratoire sur l’exploitation minière en 
eaux profondes, ce qui a attiré l’attention du 
gouvernement et des médias;

• Des activistes de Greenpeace ont projeté 
deux courts-métrages d’animation racontant 
l’histoire de créatures des grands fonds 
marins confrontées à d’énormes engins 
miniers prêts à saccager leur habitat. Cette 
projection avait pour but de sensibiliser le 
public aux risques de l’exploitation minière 
en eaux profondes et de faire connaître la 
pétition de Greenpeace Canada appelant 
le gouvernement fédéral à soutenir un 
moratoire sur cette activité industrielle lors 
de la réunion de l’Autorité internationale des 
fonds marins, en 2023;

• La pétition de Greenpeace Canada appelant 
à l’interdiction de l’exploitation minière en 

eaux profondes a recueilli 21 000 signatures, 
ce qui témoigne de la forte opposition de 
l’opinion publique à l’exploitation minière en 
eaux profondes;

• Nous avons fait pression sur le gouvernement 
fédéral afin qu’il étende la portée actuelle de 
l’interdiction des plastiques à usage unique. 
Bien que la Cour fédérale se soit prononcée 
contre l’inscription des articles manufacturés en 
plastique à l’annexe 1 de la Loi canadienne sur la 
protection de l’environnement, le gouvernement 
fédéral a promis de faire appel de la décision. La 
décision est actuellement suspendue jusqu’à ce 
que l’appel soit entendu;

• Pour maintenir la pression, nous avons publié 
une déclaration sur l’interdiction des plastiques 
à usage unique et reçu le soutien du ministre de 
l’Environnement et du Changement climatique, 
Steven Guilbeault, sur les réseaux sociaux;

• Nous avons collaboré avec une équipe 
internationale à la rédaction d’une proposition 
destinée à être présentée lors des négociations 
pour un traité mondial sur les plastiques, à 
Ottawa, en 2024, où nous espérons que le 
Canada acceptera de réduire la production de 
plastique et d’élaborer un traité ambitieux.

© Andrew Jehan / Greenpeace. Pour exhorter le Canada à soutenir un moratoire sur l’exploitation minière en eaux profondes, des activistes 
de Greenpeace Canada ont installé un poulpe de 48 x 30 pieds composé de plus de 1000 lumières LED sur l’île Maple, à Ottawa.

© Greenpeace. 
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63 %

37 %

FINANCES ET ENGAGEMENT

SOURCES DE FINANCEMENT 2023 2023 (%) 2022 2022 (%)

Dons des donatrices et donateurs 7 658 029 $ 67,6 % 8 185 645 $ 75,2 %

Dons testamentaires 809 711 $ 7,1 % 496 799 $ 4,6 %

Subventions limitées du
Stichting Greenpeace Council 2 282 713 $ 20,1 % 1 702 385 $ 15,6 %

Subventions reçues pour les campagnes 460 397 $ 4,0 % 448 036 $ 4,1 %

Revenus de placements et autres produits 
financiers 132 315 $ 1,2 % 48 502 $ 0,4 %

Total du financement 11 343 165 $ 10 881 367 $

Régions de résidence des donatrices et 
donateurs au Canada

Région Donatrices 
et donateurs

% des 
donatrices 

et donateurs 

Québec 18 974 41,4 %

Ontario 13 310 29 %

Colombie-
Britannique 8 428 18,4 %

Prairies 2 343 5,1 %

Donnée inconnue 1 514 3,3 %

Maritimes 1 198 2,6 %

Territoires 81 0,2 %

Total 45 848 100 %

Langue parlée par les 
donatrices et donateurs

RÉPARTITION DU FINANCEMENT 2023 2023 (%) 2022 2022 (%)

Campagnes 7 767 158 $ 63,8 % 7 254 101 $ 63,8 %

Gestion financière et administration 1 070 151 $  8,8 % 963 502 $ 8,5 %

Collecte de fonds 3 335 474 $ 27,4 % 3 148 057 $ 27,7 %

Total des dépenses 12 172 783 $ 11 365 660 $ 

46 151
Nombre de 
personnes ayant 
soutenu Greenpeace 
financièrement 

76 872 
Nombre de 
personnes 
ayant signé une 
pétition

407 754 Abonné·es

4 915 Abonné·es

96 591 Abonné·es

65 550 Abonné·es
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L’importance de votre soutien
Plus que jamais, la planète a besoin qu’on se mobilise pour la défendre. C’est la raison d’être de Greenpeace, et 
c’est vous qui permettez à cette organisation de poursuivre son travail. Vous êtes les partenaires indispensables 
de notre action en faveur d’un monde meilleur et plus vert. Ensemble, nous avons fait de Greenpeace une 
figure de proue du mouvement environnemental, et c’est ensemble que nous poursuivrons notre lutte pour le 
bien des générations futures et notre avenir commun.

Greenpeace n’accepte aucune forme de financement de la part de gouvernements ou d’entreprises, ce qui 
signifie que vos généreuses contributions nous permettent de préserver notre indépendance et notre capacité 
à dire la vérité au pouvoir. Pour cela, et pour le soutien que vous nous apportez sous d’autres formes — par le 
biais de pétitions en ligne ou lors de marches et d’événements — nous vous remercions de tout cœur.

Anglais
29 072

Français 
17 079

Retour sur le plan triennal de Greenpeace 
Canada (2021-2023)

PLAN TRIENNAL

La fin de l’année 2023 a été marquée par la fin du plan triennal (2021-2023) de 
Greenpeace Canada. Ce fut l’occasion de prendre un moment pour réfléchir 
aux progrès et aux réussites de ce plan, et pour déterminer la voie à suivre pour 
continuer à aller de l’avant. 

Les trois dernières années ont été une période importante en termes de croissance 
et d’apprentissage, marquée par la volonté d’aligner nos pratiques sur les valeurs 
fondamentales de Greenpeace Canada. Et je suis fière de dire que nous avons 
respecté notre plan triennal. Nous avons mis l’accent sur l’intersectionnalité dans 
tous les aspects de notre travail, repensé nos méthodes de mobilisation durant la 
pandémie, puis retrouvé notre élan organisationnel en présentiel lorsque la situation 
sanitaire s’est améliorée. Nous avons favorisé le développement interne dans tous 
nos départements en privilégiant l’inclusion, le soutien au personnel et la mise 
en pratique de nos valeurs, tant au sein de l’organisation que sur le terrain. Cette 

démarche a notamment consisté à améliorer la transparence et l’efficacité au sein de nos équipes et à veiller à 
ce que l’ensemble des membres de notre personnel acquièrent de bonnes connaissances des outils numériques. 
Enfin, en raison de la pandémie et de la crise financière qui sévit dans le monde entier, nous avons déployé des 
efforts soutenus pour parvenir à redresser notre situation financière.

En toute transparence, nous n’avons pas atteint tous les objectifs que nous nous étions fixés — compte tenu de 
leur constante évolution, en particulier dans le contexte dans lequel nous travaillons — mais nous avons réalisé des 
progrès significatifs dont nos équipes peuvent être fières.

Au cours de cette période, l’engagement de Greenpeace Canada en faveur de la justice et de la décolonisation 
est demeuré ferme. Les membres du personnel ont participé à des webinaires et à des discussions sur la justice 
pour les personnes en situation de handicap, ainsi que sur la justice queer et trans, et ont suivi une formation sur la 
sécurité culturelle autochtone. Nous avons créé le Fonds de bien-être BIPOC, qui vise à tenir compte des obstacles 
et des préjudices auxquels les personnes autochtones, noires et racisées peuvent être confrontées sur leur lieu de 
travail et dans la société en général. Nous avons également créé le Fonds de justice réparatrice afin de soutenir les 
activistes autochtones impliqué·es dans le mouvement climatique, en dehors de Greenpeace.

Lorsque la pandémie de COVID-19 a débuté, nous avons pris conscience des difficultés que pourraient rencontrer 
les personnes sensibles à notre cause et de la baisse probable des dons financiers. Nous avons compris qu’il nous 
faudrait faire preuve de prudence et protéger la santé et la sécurité de notre personnel, de nos sympathisant·es et 
de nos bénévoles. Et comme beaucoup d’autres organisations et entreprises, nous avons intensifié notre recours 
aux plateformes numériques pour garder le contact avec nos sympathisant·es durant cette période, ce qui a 
conduit à l’adoption stratégique de l’outil HubSpot. La migration vers cette nouvelle plateforme a nécessité la 
formation du personnel et a permis d’augmenter le nombre de rédacteur·rices au sein de notre personnel et de nos 
bénévoles. Ainsi, nous avons pu relayer davantage d’informations et de témoignages, et amplifier plus de voix. 

En ce qui concerne le prochain plan triennal — qui est en cours de finalisation au moment où j’écris ces lignes 
— nous continuerons de privilégier notre travail de décolonisation et notre alliance avec les communautés 
autochtones, et de mettre l’accent sur la justice environnementale. Enfin, fidèles à notre engagement, nous 
poursuivrons notre action en faveur de la protection de l’environnement, tant au Canada que dans le reste du 
monde, afin de bâtir ensemble un monde plus vert et une société plus équitable.

Je suis impatiente de vous présenter notre prochain plan triennal, et je me réjouis de vous savoir à nos côtés dans 
cette aventure.

Avec solidarité et détermination,

Christy Ferguson

© Greenpeace
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CONSEIL D’ADMINISTRATION CONSEIL D’ADMINISTRATION

Am est directeur du Vancity Office of Community 
Engagement de l’Université Simon Fraser (SFU) 
et codirecteur de la Community Engaged 
Research Initiative de la SFU. Il est l’auteur 
de Ecological Metapolitics: Badiou and the 
Anthropocene et co-auteur avec Matt Hern et 
Joe Sacco de Global Warming and the Sweetness 
of Life: A Tar Sands Tale. Il a donné des cours 
en études libérales supérieures et en arts 
contemporains, ainsi que des cours dans le cadre 
du programme Semester in Dialogue à la SFU. Il 
est l’animateur du balado Below the Radar.

AM JOHAL
VICE-PRÉSIDENT

Jill (elle) est géographe, scientifique et 
fonctionnaire fédérale. Pendant sa carrière, elle 
a occupé diverses fonctions dans la conception, 
la mise en œuvre et l’évaluation de projets, de 
programmes et de politiques scientifiques et de 
conservation en collaboration avec des partenaires 
autochtones, universitaires, gouvernementaux 
et de la société civile, tant dans le secteur 
public que dans celui des organisations non 
gouvernementales environnementales. Elle est 
titulaire d’une maîtrise ès sciences en géographie 
de l’Université Carleton, à Ottawa, avec une 
spécialisation dans les systèmes arctiques et les 
changements environnementaux dans l’Extrême-
Arctique canadien. Jill a siégé à divers conseils 
d’administration d’organisations à but non lucratif. 
À Greenpeace, elle contribue à faire évoluer ses 
activités en se fondant sur des faits scientifiques 
et la recherche de solutions. Originaire de 
Calgary et ayant vécu à Ottawa et à Iqaluit, elle 
vit actuellement à Thunder Bay, sur le territoire 
traditionnel de la Première Nation de Fort William.

JILL RAJEWICZ
MEMBRE

Ginger Gosnell-Myers, d’origine Nisga’a et 
Kwakwaka’wakw, explore et travaille au sein des 
communautés autochtones urbaines depuis plus de 
20 ans. Titulaire autochtone de la bourse du Morris 
J. Wosk Centre for Dialogue de l’Université Simon 
Fraser (SFU), elle travaille sur la décolonisation et 
l’urbanisme autochtone en explorant les possibilités 
d’autodétermination autochtone à travers des projets 
de planification urbaine. Ginger a été la première 
responsable des relations autochtones à la Ville de 
Vancouver, mandat durant lequel elle a largement 
contribué à faire de Vancouver la première ville 
de réconciliation au monde en veillant à ce que 
la reconnaissance et l’inclusion significative des 
personnes autochtones soient prises en compte dans 
tous les services et projets de la ville. Ginger a dirigé 
la Environics Urban Aboriginal Peoples Study, la plus 
grande étude canadienne portant sur les populations 
autochtones vivant en milieu urbain. Elle a présenté 
un TEDx Talk intitulé Canadian Shame: A History of 
Residential Schools et un Walrus Talk intitulé Who do 
you think we are. Ginger est devenue présidente du 
conseil d’administration en février 2023.

GINGER GOSNELL-MYERS 
PRÉSIDENTE DU CONSEIL 
D’ADMINISTRATION

Tarek est médecin urgentiste au Health Sciences 
Centre de London, en Ontario, chercheur associé au 
Lawson Health Research Institute et professeur associé 
à l’Université Western de London. Ses recherches et 
ses travaux portent sur l’équité en matière de santé et 
sur la santé mondiale, en particulier dans les milieux à 
faibles ressources comme les zones rurales du Canada 
et les pays à revenu faible ou intermédiaire. La passion 
de Tarek pour la justice environnementale est depuis 
longtemps liée à son travail sur les droits humains et 
l’équité en matière de santé. C’est cette passion qui l’a 
incité à rejoindre Greenpeace Canada afin de contribuer 
à lutter contre la crise climatique.

TAREK LOUBANI
MEMBRE

Anna est glaciologue et maître de 
conférences à l’Université de Stirling. Ses 
travaux portent sur la rupture des glaciers et 
des plateformes de glace, ainsi que sur les 
icebergs générés par ces événements. Elle 
a été titulaire d’une bourse Leverhulme de 
début de carrière à l’Université d’Édimbourg 
et a occupé un poste de recherche 
postdoctorale à l’Université de St Andrews. 
Anna a commencé comme bénévole avec 
Greenpeace en 2009, puis a rejoint le 
Conseil d’administration en 2015 après avoir 
dirigé des campagnes avec des bénévoles 
et des groupes locaux à Thunder Bay et à 
Ottawa-Gatineau. Elle a été coprésidente 
du Conseil d’administration de Greenpeace 
Canada de 2017 à 2020, et présidente de 
2020 à 2023.

ANNA CRAWFORD 
MEMBRE

Ian est un entrepreneur social, stratège politique et écrivain. 
Ses débuts en politique lui ont permis de parcourir le pays, 
d’être à l’écoute des gens, et de résoudre leurs problèmes 
étape par étape. Après avoir fondé sa première entreprise, il 
a collaboré pendant huit saisons à l’émission politique phare 
de la CBC, Power & Politics. Hors de la sphère politique, il 
a été chargé de communications pour de grandes sociétés 
canadiennes, des syndicats, des célébrités et personnalités 
médiatiques nationales. Il est actuellement chef des services 
d’impact et de communications chez Animikii, une entreprise 
autochtone de technologie. Diplômé du Centre for Social 
Impact Strategy de l’Université de Pennsylvanie depuis 2017, 
Ian y est retourné en tant que chargé de cours entre 2018 
et 2020. À l’été 2023, il a reçu son diplôme d’horticulture de 
l’Université de Guelph. 

IAN CAPSTICK
MEMBRE

C’est avec enthousiasme que Josée s’est 
jointe au Conseil d’administration de 
Greenpeace Canada en 2022. Elle possède 
plus de 35 ans d’expérience dans la gestion 
des finances et des opérations dans 
divers secteurs industriels. Elle occupe 
actuellement un poste à responsabilité 
au sein de The Osborne Group, où elle a 
travaillé comme consultante et a occupé 
des postes intérimaires ou à temps partiel 
pour des organisations comme Carrefour 
International, le Fred Victor Centre, Tennis 
Canada, la Fondation Rideau Hall, la 
Fondation du Centre hospitalier Saint-
Joseph, la Madison Community et le Musée 
Aga Khan. 

JOSÉE BERTRAND
TRÉSORIÈRE

Diego a fait des études en physique, cinéma, beaux-arts, 
journalisme et relations publiques. Il a travaillé dans la 
production de films dans son pays natal, l’Argentine, avant 
de s’installer au Québec en 1999, où il a travaillé pendant six 
ans comme journaliste à CBC/Radio-Canada International. 
Passionné par l’environnement et les luttes sociales, depuis 
2012, il a occupé différents postes comme employé, cadre et 
administrateur au sein d’ONG environnementales au Québec 
et dans le reste du Canada, dont Greenpeace et la Fondation 
David Suzuki. Depuis 2021, il dirige trois grands chantiers à 
la Société pour la nature et les parcs (SNAP Québec) : un 
programme pilote d’implantation en milieu urbain de solutions 
basées sur la nature pour le climat; un projet de recherche sur 
les indicateurs locaux de biodiversité pour des investisseurs 
institutionnels du Québec en collaboration avec Fondaction, 
la Caisse de dépôt et placement du Québec et l’Université de 
Sherbrooke; et un projet d’écofiscalité appliquée aux solutions 
basées sur la nature pour le climat avec l’École nationale 
d’administration publique, le Centre québécois du droit de 
l’environnement, et les Villes de Varennes et Victoriaville. Diego 
s’intéresse également à l’exploitation forestière durable, à la 
création littéraire et à la navigation à la voile.

DIEGO CREIMER
MEMBRE ET FIDÉICOMMISSAIRE 
DE GREENPEACE 
INTERNATIONAL
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Chaque année, Greenpeace Canada est 
honorée de recevoir des dons testamentaires 
de la part de ses sympathisant·es. Par ces 
dons généreux, ces personnes font perdurer 
les causes qui leur tiennent le plus à cœur. 
Cette année, nous souhaitons rendre 
hommage à :

Dons testamentaires

Informer, outiller et habiliter le public canadien pour lui permettre d’œuvrer en faveur d’une planète juste et 
prospère.

Créé en 2020, le Fonds d’éducation Greenpeace Canada (FEGC) est un organisme de bienfaisance 
enregistré consacré à la recherche, aux enquêtes et à l’éducation populaire. Il a pour but de sensibiliser les 
Canadien·nes aux changements climatiques et aux enjeux de biodiversité afin d’influencer les politiques 
publiques et de proposer des solutions pour répondre à la crise climatique. Son action complète et 
soutient le travail de Greenpeace Canada et de ses partenaires du mouvement environnemental.

Les dons de bienfaisance versés au FEGC (numéro d’enregistrement d’organisme de bienfaisance : 
717425516RR0001) donnent lieu à l’émission d’un reçu fiscal. Afin de préserver son indépendance, le Fonds 
d’éducation Greenpeace Canada accepte uniquement les dons de particuliers, de fondations et d’organisations à 
but non lucratif. Aucun don provenant d’entreprises ou de gouvernements n’est accepté.

Pour plus d’informations, visitez le gcef.ca ou contactez-nous par courriel info@gcef.ca

Pour remplir cette mission, nous :
• contribuons à la recherche et aux enquêtes sur 

les enjeux environnementaux et climatiques :
• en effectuant des recherches sur les causes 

de la perte de biodiversité et de la crise 
climatique, et sur les solutions à apporter;

• en établissant des partenariats et des 
collaborations pour soutenir les organisations 
environnementales et les communautés;

• en contribuant à une approche 
intersectionnelle et équitable de la recherche 
sur le climat; et

• en offrant du financement pour permettre 
la mise en œuvre d’initiatives nouvelles et 
émergentes. 

• diffusons des informations environnementales 
crédibles et accessibles pour éduquer le public 
canadien :
• en favorisant la mise en commun des 

connaissances afin de mieux situer les 
discussions et les solutions politiques dans 
leur contexte;

• en faisant appel à des spécialistes, des 
stratèges et des porte-paroles; et

• en incitant le public, les politicien·nes et les 
médias à s’engager de manière significative 
sur la voie de la justice climatique.

Nos principaux domaines de recherche 
et de sensibilisation s’articulent autour 
des objectifs suivants :

1. Enquêtes et dénonciations

2. Réduction du fossé des 
connaissances

3. Mise en lumière de solutions

4. Promotion de l’engagement public

© Mitja Kobal / Greenpeace
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Greenpeace est unique en son genre pour de nombreuses raisons, mais la principale est qu’il s’agit 
d’une organisation environnementale véritablement indépendante. Notre mission est entièrement 
soutenue et financée par des personnes comme vous. Nous n’acceptons aucun don ou argent de la 
part des pouvoirs politiques et économiques, ce qui nous permet de demander aux entreprises et 
aux gouvernements de rendre compte de leurs actes, de nous appuyer sur la science sans subir de 
pressions de la part des parties qui tirent profit de pratiques extractives et nuisibles et de plaider 
en faveur d’une action climatique concrète et sans compromis.

Merci de nous soutenir. Vous êtes au cœur de tout ce que nous entreprenons, et nous avons hâte 
de remporter encore plus de victoires environnementales grâce à votre soutien continu. 

Les Gardiennes et les Gardiens verts sont une communauté mondiale de 
personnes reconnues pour leur engagement et pour s’être surpassées afin de 
protéger la planète. Il s’agit de personnes qui font un don annuel de 1 000 
$ ou plus, qui ont fait un don testamentaire à Greenpeace ou qui sont des 
bénévoles de longue date. 

Merci de vous investir auprès de Greenpeace pour protéger notre planète pour 
les générations futures — nous ne pourrions pas y arriver sans vous.

@greenpeaceQC

greenpeace.canada

greenpeacequebec

greenpeace.ca

© Greenpeace© Greenpeace

Merci de 
compter parmi 
nos gardiennes 
et nos gardiens 
verts


